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LE SOLEIL

DES
DEUX RIVES

BLACK LAKE
Incendie causé par 
de la cendre chaude
Un incendie a causé pour 
25000$ de dommages à une 
residence privée situee sur le 
boulevard Frontenac à Black 
Lake, dans la nuit de jeudi à 
vendredi Une vingtaine de 
pompiers volontaires du service 
des incendies de Black Lake se 
sont rendus sur les lieux mais, 
deia. la fumee avait envahi les 
trois étages de l'immeuble. Un 
pompier volontaire a ete 
incommodé par la fumée et a dû 
être conduit par ambulance au 
Centre hospitalier de la région de 
l'Amiante pour recevoir son 
congé quelques heures apres. 
Quant aux occupants de la 
maison, ils n'ont pas été blesses. 
L'incendie a été provoqué par de 
la cendre chaude qui avait été 
déposée au sous-sol dans un 
contenant de plastique placé 
contre un poteau de bois

SAINhMÉTHODE

Décision en avril 
pour la boulangerie
Les dirigeants de la boulangerie 
Saint-Méthode ont fait savoir 
récemment qu'ils ne prendraient 
pas leur décision finale 
concernant l'avenir de 
l'entreprise avant le début du 
printemps. Initialement prévue 
pour la fin janvier 1995, cette 
décision a été retardée de 
quelques mois afin de permettre 
aux propriétaires de préparer un 
projet complet concernant leurs 
besoins réels d'agrandissement. 
Ainsi, plusieurs options s'offrent 
aux dirigeants, dont le 
deménagment dans l'ancien 
entrepôt Aligro à Thetford Mines. 
Dans ce sens, les élus de la 
municipalité de Saint-Méthode- 
de-Frontenac ont fait une 
demande de dezonage d'une 
partie de leur territoire situé dans 
le parc industriel afin de 
permettre à la boulangerie Saint- 
Méthode de se relocaliser a 
l'intérieur des limites de cette 
localité de 1500 habitants

THETFORD MINES
Fermeture des 
bureaux de la GRC
Le poste de la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC) de 
Thetford Mines pourrait bien 
fermer ses portes prochainement 
en raison d'un projet de 
relocalisation des ressources 
humaines du solliciteur général 
Herb Gray L'existence de ce 
projet amènerait la direction de la 
GRC de Thetford Mmes à 
relocaliser son poste a 
Sherbrooke ou Drummondville et 
quatre personnes perdraient 
ainsi leur emploi. Prés de 300 
dossiers, dont 200 sont de type 
criminel, sont traités 
annuellement au poste de 
Thetford Mines

SAINT-GEORGES

La 52e
pharmacie Brunet
La 52e pharmacie Brunet 
ouvrira ses portes aux 
Promenades Saint-Georges 
le 27 février, et créera de cinq a 
six emplois Après avoir investi 
plus de 250000$ pour 
aménager la surface de 
4000 pieds M Gaston 
Champagne met de l'avant un 
concept d'enseignement. M 
Champagne est pharmacien 
depuis 1977 La pharmacie 
sera axée sur les besoins des 
diabétiques et des 
asthmatiques L’entreprise 
Brunet fêtera, en mars, son 
140e anniversaire

BAIE-COMEAU

Tournée
multimédia
La tournée multimédia 
« l'organisation de demain •>, 
offerte par le groupe Innovation, 
s'arrêtera à Baie-Comeau, 
le 7 février. L'activité se veut 
l'occasion de connaître les 
tendances qui bouleversent 
les organisations et do faire le 
point sur les mégarévolutions 
l es participants à la session 
pourront aussi prendre 
connaissance dos 
changements à apporter pour 
mieux gérer les entreprises 
C'est le centre de 
tlévoloppement de la PME; 
de la Chambre de commerce 
de Baie-Comeau qui organise 
la venue de l atelioi Dus 
places sont encore disponibles
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Le char de Walt Disney World mettra évidemment en évidence Mickey et Minnie.

Bonhomme suera 
au prochain défilé
QrÉBEC — Ia> prrK’haiii défilé tlu Carnaval de (juebei- fera suer 
Bonhonutie. Il a beaucoup d’alluri’s du Sud et de traiLs de 
l’époque luediéx ale.

tent, les livres s’ouvrent pour 
laisser sortir les personnages 
colorés qui y étaient enfermés, 
des personnages qui vont se 
retrouver dans les chars à venir.

Lair du Sud se fait sentir dans 
les tableaux 6. 7. 8 et 9. Il y a d’a­
bord les touristes et leur roulotte, 
ces «snowbirds» qui passent
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par CLAUDE VAILLANCOURT
tf SOLEIL

Un peu comprehensible quand 
on connaît l’implication de Walt 
Disney World comme partenaire 
de l’évenement en cette annee 
199.5 et la tenue, l’éte prochain, 
de la deuxieme pre­
sentation des Médié­
vales de Quebec.

La présence de 
Mickey et de ses 
amis se fera sentir 
non seulement au 
défile mais aussi 
Place du Palais, les 
10. 11 et 12 février 
alors que Bonhom­
me produira un 
spectacle en compa­
gnie de Mickey, de 
Minnie, de Pluto, de 
üoofy et de leurs 
amis dans une ca­
valcade de chants et 
de danses.

•Au defile, un char 
est réserve a Walt 
Disney World, une 
commandite des 
Caisses populaires 
Desjardins. Le sei­
zième tableau, inti­
tulé « D’Ia grande 
visite» mettra donc 
Mickie et Minnie en 
evidence.

F.t comme le ma­
gnifique monde de 
Disney est habituel­
lement accouplé à la 
chaleur et au mer­
veilleux, on nous 
plongera dans l’am­
biance des vacan­
ces.

Au quatrième ta­
bleau, .soit tout ju.ste
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tent masques et tubas. Puis des 
danseurs boliviens exécuteront 
une danse folklorique très \ivan- 
te de leur pays. Les marcheurs 
qui fermeront le peloton joueront 
avec d’immenses ballons de pla­
ge qu’ils lanceront a l'occasion 
vers les spectateurs.

Monde des jouets
Pour illustrer le monde des 

jouets, un char avec d’immenses 
ballons, de larges cubes remplis 

de lettres, d’une tou­
pie géante et d’au­
tres objets d’en­
fants. Ce char est 
mené par des lutins. 
A un signal précis, 
les cubes s’ouvrent 
et d’autres lutins en 
sortent pour venir 
faire un numéro 
puis retourner se 
cacher jusqu’au pro­
chain arrêt.

Ajoutez à cela un 
Jack-in-the-box qui 
rencontre Ballerine, 
les dessins d’enfants 
et vous rencontrerez 
Mickey et Minnie 
sur un char qu'on 
qualifie déjà de ma­
gnifique.

Certains chars il­
lustreront des activi­
tés bien d’ici. Le 
conducteur désigné, 
la Course de lit. 
Québec 2002 et un 
autre consacré a un 
vieux partenaire, la 
ville de Calgar\’.

Mais avant que les 
duchesses ferment 
la marche, les spec­
tateurs auront droit, 
au 24e tableau, a 
des vélos médié­
vaux dont les adep­
tes portent un cas­
que de sécurité, rap­
pelant les chapeaux

iiicrdu. >uii U7UI V* ' A' f
celui qui suit au char Depuis plusieurs jours déjà, le personnel des Ateliers du medievaujc 
de Bonhomme, trois Carnaval construit les chars allégoriques du défilé. Autour a un cna
gros livres à couver­
ture blanche accompagnent le 
char. Ils sont poussés par deux 
participants qui se trouvent à 
l’interieur et qui .sont aidés par 
des fous du roi. Quand ils s’arré-

cinq mois de leur hiver en Flo­
ride.

Derrière le char, des bai­
gneurs se promènent avec des 
chaises de plage. Certains por-
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Les Iles se
préparent 
au pire
La bombe de mazout 
du Irving Whale ne 
sera pas désamorcée
C.\P-Ar\-MF]l LES — Des ropn^scntiuiLs de la (huxle côtier»'. 
(rEiiMroiiiu-nienI CiUiada »>t »lii miiii.st«‘r»‘ des 1Y:ui.sports oui 
remontre ces .jours derniers des uu'iubres du comité d»' 
siin »-illauc»> dii reuflouag»- de la barg»- Ir\iug Wliale «4 ouf pris 
couualssiUK-e des pliucs prelimiumres »!»■ c«‘ll«‘ oiM'rali»>u miisi ijiu* 
des iiiesun's d'urgi'iic»’ »*u cils de dev»*rseuu*ul iiiim'iir ou ui;tj*Mir.

par ACHILLE HUBERT
collaboration spéciale

Autant les représentants gouverne­
mentaux que les Madelinots mem­
bres du comité de surveillance se 
préparent au pire tout en espérant 
que tout se pa.s.se au mieux dans le 
meilleur des mondes lorsqu’une 
immense grue viendra soulever de 
son cimetiere la barge qui repose 
au fond du Golfe depuis bientôt 25 
ans et dont les soutes sont rem­
plies de ,1100 tonnes de mazout 
lourd.

On peut lire a la page 34 du do­
cument : « Compte tenu du risque 
de deversement d’hydrocarbures 
provenant de l’irving Whale, il im­
porte d’étre prêt et d’établir a cette 
fin un plan d’intervention pour le 
pire des cas. soit celui d'une rup­
ture catastrophique de la barge 
resultant dans l’ecoulement de tout 
le mazout qu’elle contient en une 
très courte période de temps, par 
exemple de un a trois jours »

C’est en effet à une catastrophe 
majeure qu’on se prepare en haut 
lieu. Un tel déversement de 3100 
tonnes de mazout viendrait vrai­
semblablement s’échouer sur les 
plages du nord des iles-de-la-Ma- 
deleine. On espere en ce cas pou­
voir contenir cette maree noire 
avant qu’elle n’atteigne le littoral

allégorique en for­
me de carrousel, des chevaliers 
vont offrir leurs hommages aux 
duchesses qui les suivent pour 
ensuite livrer des combats épi­
ques.

madeleinien. fous les efforts hu­
mains et techniques seraient alors 
déployés pour éviter cette tragédie

Un pécheur, membre du comité, 
a supplie les autorités de faire le 
renflouage apres la saison de la 
pèche au homard Si le homard 
était épargné, ce serait l’industrie 
touristique qui serait frappee

Toutefois, même si des experts 
ont donne des avis contraires, les 
autorités poursuivent leur objectif 
de renflouage de la barge avant 
même qu’elle n’ait ete liberee par 
pompage de sa cargaison polluan­
te.

En cas de catastrophe, l'entre­
preneur devra se doter d’une assu­
rance tout risque d’un minimum de 
lOOmillionsS.

Si l’horaire est respecte, le do­
cument final sera depose le 26 jan­
vier. les appels d’offres seront lan­
ces le 10 février, la signature du 
contrat est prev’ue pour le 29 avril.

Les travaux devraient débuter 
aussitôt que la meteo donnera des 
conditions favorables en juillet ou 
en août.

La barge sera transportée dans 
le port de Mulgrave, en Nouvelle- 
Ecosse. ou l’on procédera au pom­
page de ses 3100 tonnes de ma­
zout.

Loperation totale est evaluee a 
environ 10 millionsS.

Traversiers au ralenti

Les glaces 
obstruent 
l’embouchure 
du Saguenay
TAIX^rsSAU — Les glaces causent des prciblenies aux 
res|)onsables du seixice de traversier entn* TadoiLssa»' »‘l 
Bai»“-Saint»‘-ratherine qui ont été obligés d'annuler phLsi«>urs 
tra\**rsees au «'ours d»* la fin d»' st'inain»’.

La défilé du Carnaval prendra également des airs médiévaux, compte tenu de la présentation, 
l’été prochain, des deuxièmes Médiévales de Québec.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

La situation est inhabituelle puis­
qu’il y a déjà plusieurs années que 
la Société des traversiers n’avait 
pas été en mesure d’assumer le 
service durant de longues périodes.

« L’embouchure du Saguenay est 
complètement obstruée par les gla­
ces. Nous ne pouvons assurer se- 
curitairement la traversée et les 
bateaux demeurent a quai», indi­
quait hier midi la responsable du 
service a Tadoussac. Mme Thérèse 
Dufour.

Samedi durant la nuit, le service 
a été interrompu durant quelques 
heures. Puis de 15h20 l’après-midi 
jusqu'en debut de .soiree, la Société 
des traversiers a egalement dû sus­
pendre le service.

Une nouvelle interruption de 
service a eu lieu à compter de 2 h 
dimanche dans la nuit jusque vers 
midi hier. Les traversées hier 
après-midi étaient très sporadi­
ques

« Il est hors de question de pren­
dre une chance et de rester prison­
niers des glaces durant de longues 
heures. Nos capitaines ont ordre 
d'y aller seulement lorsqu'ils ju­
gent la traversée sécuritaire», dit 
Mme Dufour, en précisant que 
c’est la meteo qui déterminera

quand le service pourra reprendre 
sur une base régulière.

Normalement, les glaces remon­
tent dans l’embouchure du Sague­
nay avec la marée montante pour 
redescendre avec le baissant.

« De forts vents d’est empêchent 
les glaces de redescendre», souli­
gne Mme Dufour. Les glaces for­
ment un épais bouchon dans l’en­
tonnoir de l’entree du Saguenay 
«Il peut arriver que quelques tra­
versées soient reportées de quel­
ques heures durant l’hiver. Les 
conditions de la demiere fin de se­
maine sont toutefois exceptionnel­
les. »

Au chapitre de la circulation, 
c’est la basse saison à Tadoussac. 
l.es traversiers accueillent environ 
600 véhiculés par jour a cette epo- 
que-ci de l’annee, dont la moitié est 
composée de camions et de semi- 
remorques

La .Société des traversiers dispo­
se de clignotants à Saint-Anne-de- 
Beaupré. Saint-Simeon, a l’entrec 
de Sacré-Coeur et à Baie-Comeau 
pour indiquer aux usagers de lu 
138 que son service est interrom­
pu La Côte-Nord n’est pas isolee 
pui.sque les automobilistes ont tou­
jours le choix de faire un detour 
par Chicoutimi, un trajet qui de­
mande 90 minutes de plus qu’en 
empruntant le traversier 
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L’ex-Foyer Desjardins de Saint-André 
de Kamouraska renaîtra de ses cendres

r

SAINT-ANDRE DE KAMOl'RASKA — Trois ans apres avoir été 
complètement détruit par les flammes, l’ex-Foyer Defÿardms de 
Siunt-Andre de Kamouraska accueillera enfin ses nomeaux 
|H*ivsK)iuuures d’ici la fin del’anntk*.

par CARL THERIAULT
coiiatxyBtion spéciale

Une groupe sans but lucratif, la 
Corporation du pavillon d'accueil 
de Saint-André, a en effet été choi­
si par le conseil d'administration 
des centres hospitaliers de soins de 
longue duree du Kamouraska pour 
construire un pavillon pour person­
nes àgees autonomes, d’une capa­
cité de 29 places.

Il s'agit dn projet de 1,5 mil­
lions. qui sera mis en chantier 
apres la fonte des neiges. Une di­
zaine de personnes y trouveront de 
du travail a temps complet ou à 
temps partiel.

Le porte-parole de la corpora­
tion, Gervais Darisse, s’est déclaré 
très satisfait que sa corporation 
l'ait emporte dans l’esprit, dit-il, 
d’une continuité institutionnelle 
avec le milieu.

Beaucoup de travail attend les 
administrateurs de la corporation.

« Nous aurons aussi à déterminer 
une politique salariale et une politi­
que d’embauche avant d’ouvrir les 
concours», a-t-il ajouté.

La corporation devra repondre a 
deux conditions avant de lancer les 
appels d'offre. Elle doit d’abord dé­
poser une preuve au sujet de l’ob­
tention du financement nécessaire 
à la construction. Des renseige- 
ments supplémentaires concernant 
les services offerts au pavillon doi­
vent aussi être fournis.

Cette réalisation n’est cepen­
dant qu’un des trois éléments qui 
devaient normalement constituer 
le projet global de remplacement 
au Foyer Desjardins, avec le point 
de service du CLSC des Aboiteaux 
et un centre de jour pour person­
nes àgees.

La question du financement per­
manent des opérations de ce point 
de service est toujours sans répon­
se au moment où le réseau régio­
nal de la santé et des services so-

C'était II y a trois ans, le 6 novembre 1992. Le Foyer Desjardins était 
complètement rasé par les flammes, sans faire heureusement de vic­
times.
ciaux devra assumer, comme ail­
leurs au Québec, des compressions 
budgétaires triennales totalisant 
quelques dizaines de millions $.

Il existe déjà un point de service 
à Saint-Pascal de Kamouraska en 
plus du siège régional du CLSC à 
La Pocatiere.

Le Foyer Desjardins de Saint- 
André de Kamouraska, qui héber­
geait un peu plus de 50 personnes 
âgées, avait été la proie des flam­
mes le 6 novembre 1992 sans qu’il 
n’y ait aucune victime, grâce à la 
vigilance du personnel et au travail 
des sauveteurs et des bénévoles.

Un sentier de 1200 km
En motoneige 
jusqu’à Fermont
StlPT-ÎLES — U' club de motoneiges Les Lagopèdes de 
F'emtont huice un projet de sentier récréotouristique de 1200 
kilomètres relùmt Fennont aux villes de Baie-Comeau et Port- 
Ctulier siu la Côte-Nord. Seon l’échéancier des promoteurs, le 
nouveau circiut ser;ùt en opération en février 1996.

par NICOLAS VIGNEAULT
collaboration spéciale

Lengouement pour la motoneige continue de prendre de l’ampleur 
sur la Côte-Nord, comme a l’échelle québécoise. Intitulé « Défi du 
Grand Nord», le projet donnera accès au Nord québécois, un terri­
toire jusqu’à maintenant inexploité.

Bien que l’an dernier, un groupe de Belges, friands de tourisme 
d'aventure, se sont rendus a Fermont où ils ont fait de la motoneige 
pendant plus d'une semaine. «Ils ont adoré ça. Ils ont même trouvé 
le froid beau ». souligne Donald Bouffard qui pilote le projet.

Ce dernier estime d’ailleurs que les régions nordiques doivent dé­
velopper ces attraits touristiques jusqu’à maintenant insoupçonnés.
« Il ne faut pas attendre que ce soit les Européens eux-mémes qui 
vnennent exploiter cette ressource», plaide M. Bouffard lors de la 
presentation du circuit a la presse.

Le projet pourrait egalement charmer les chasseurs. C’est qu'à 
partir de 1996, le ministère de l’Environnement et de la Faune per­
mettra a des pourvoiries de s’implanter dans le secteur de Fermont 
pour la pratique de la chasse aux caribous.

«Nous avons 300 kilometres de sentiers près de Fermont qui pas­
se en plein dans la migration de caribous», poursuit M. Donald Bouf­
fard.

Les aventuners qui pensent déjà se rendre dans la region fermon- 
toise l’an prochain ne doivent cependant pas prendre ce périple à la 
legere. Le seul point de ravitaillement disponible sur le sentier, du 
moins pour la premiere année, est le Relais Gabriel situé à 300 kilo­
metres au nord de Baie-Comeau. Le gite peut abnter 40 motoneigis- 
tes.

Pour ce qui est des mesures de sécurité sur le sentier, les promo­
teurs ne prévoient pas la mise sur pied de patrouilles régulières. 
« Des discussions sont cependant en cours avec le club de radio ama- 
teu de Fermont pour instaurer un système de communication le long 
du parcours», soutient M. Bouffard.

Les coûts d'aménagement du futur sentier sont évalués a 35 000 S. 
«Nous n'avons que 12 kilometres de chemin a déboiser», explique le 
promoteur du circuit qui sillonnera les routes autrefois utilisées par 
les compagnies QUNO de Baie-Comeau et Quebec-Cartier de Port 
Cartier.

Le projet sera notamment finance par la vente de billets pour le 
tirage de trois motoneiges d'une valeur totale de 25000$. Les 15 
clubs de motoneiges de la Côte-Nord participeront a cette campagne 
de souscription. «Le nouveau sentier sera bénéfique pour l’ensemble 
de la Côte», note M. Bouffard.

Thetford Mines
La situation financière 
de l’hôpital se redresse
THETFORD MINES — Le Centre hospitalier de la région de 
l’Amiante (CURA) ne desrait pas avoir de difficulté à temüner le 
présent exercice financier avec un surplus budgétaire d’au moins 
:Î500(X)$, nécessaire pom rembourser une autre tranche de son 
déficit accumulé qui se chiffrait à 1192556$ au 31 mars 1994.

visites et de patients en radiologie 
et en médecine nucléaire.

Le nombre d’heures travaillées 
a toutefois diminué de 4% cette an­
née comparativement à la même 
période en 1993-1994.

Comme l’explique Gilles Rémil- 
lard, directeur des ressources hu­
maines et financières au CHRA, si 
l’hôpital termine son exercice fi­
nancier au 31 mars avec un surplus 
supérieur à 350 000$, la somme 
d’argent excédentaire servira éga­
lement à rembourser le déficit ac­
cumulé.

Le CHRA mène depuis quelques 
années un important exercice de 
redressement financier étant don­
né qu’en 1992, son déficit accumu­
lé avait atteint le niveau de 
2 400 000$. Il passera toutefois 
sous la barre du million cette an­
née et sera probablement effacé 
complètement en moins de trois

par lAN BUSSIERES
collaboration spéciale

En effet, selon les dernières statis­
tiques compilées par la direction 
de l’hôpital thetfordois, l’établisse­
ment montrait déjà , une fois com­
plétés un peu plus des deux tiers 
de l’année financière 1994-1995, 
un excédent de 597074$ de ses re­
venus par rapport à ses dépenses.

La diminution au niveau du coût 
des absences pour accidents de tra­
vail et les revenus générés par le 
stationnement de l’hôpital, qui ont 
été plus élevés que prévu cette 
année, sont quelques-unes des rai­
sons qui font que le CHRA connaît 
une très bonne année.

En analysant les statistiques de 
l’hôpital, on remarque cependant 
une hausse de l’ordre de 3% de la 
moyenne quotidienne de jours-pré­
sences et des augmentations au 
niveau du nombre d’admissions, de ans.
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■ Inauguration du centre Pozer
SAINT-GEORGES — Lors d’une journée «portes ouvertes», le Centre de 
formation professionelle Pozer de la commission scolaire de la Chaudiè- 
re-Etchemin sera inauguré le 29 janvier à Saint-Georges sous la prési­
dence de M. Jean-Guy Paré, Le ministère de l’Education a consenti 
2,4 millions $ a la réfection de l’établissement alors que la CSCE y a in­
vesti 150009$ Dingé par M. Paulin Tanguay, le centre offre des activités 
de services aux entreprises en santé, administration, commerce, informa­
tique, esthetique et coiffure.

■ Les cadets vendront la bougie du Carnaval
SAINT-GEORGES — Le Corps de cadets 2625 de Saint-Georges procéde­
ra a la vente de la bougie du Carnaval de Québec, le samedi 28 janvier. 
Lobjectif de l’organisme a été fixé à 1800 bougies. Pour stimuler les jeu­
nes, Bonhomme sera au centre commercial Carrefour Saint-Georges sa­
medi.

Radio-Parasites
JLa Société Radio-Canada sera devant le CRTC, le 21 février, pour 
obtenir un élargissement du mandat de CBV-FM.

CBV-FM veut produire des émissions locales et ne plus etre un
simple réémetteur de CBF-FM (Montréal). . n i . i

Le FM local de la SRC veut diffuser en direct du Palais Montcalm 
un grand magazine culturel quotidien tout entier consacre à la musi-

Le CRTC publiait, mardi dernier, un avis en ce sens dans les jour­

Voilà une excellente nouvelle. CBV-FM a déjà realise de solides 
émissions diffusées largement sur tout le réseau. Pensons aux p’an- 
des séries de Pierre Morency et Michel Gariépy. Pensons a « Lheure 
du concert». 11 est inconcevable que Québec ne soit quun reemet-
teur local. ^ . i„ m*

Le hic, c’est qu’il est impossible de capter correctement le FM de
Radio-Canada dans la grande région de Québec.

Le problème, c’est que le son de CBV-FM est mauvais, poum de
friture, de distorsions, de parasites. -, a

Cette situation scandaleuse dure depuis des années. La region de 
Québec est la seule région au Canada à ne pouvoir profiter dans des 
conditions acceptables des émissions musicales de la société d Etat.

À Québec, on ne dit plus Radio-Canada FM, on dit Radio-Para-
SiteS. . .. un.

On aura beau produire les meilleures émissions culturelles a par­
tir de Québec, de Montréal ou d’ailleurs. Si elles sont inaudibles, ou 
est l’intérêt pour les auditeurs?

Comment les auditeurs locaux et régionaux, qui sont aussi des 
contribuables, peuvent-ils supporter une telle situation ? La patience 
des Québécois de Québec est incommensurable. La force d inertie 
des gens d’ici est à l’image du Cap-aux-Diamants, le «Gibraltar 
d’Amérique».

Comment les artisans, les créateurs de CBV-FM peuvent-ils accep­
ter de travailler dans le vide? Leur radio ne touche, et dans quelle- 
condition, que 25000 auditeurs-semaine. Une pitié.

Le tour de nie
J’ai fait le tour du sujet dans le cadre de cinq chroniques, la pre­

mière en date du 1er novembre 1993. Je les avais intitulées: «Radio-
Canada FM; la honte.» . ^ .U

J’ai fait le parcours du combattant. Pas un cadre de Quebec ou de 
Montréal à qui je n’ai demandé de m’expliquer le pourquoi du com­
ment du chose.

Comme des dizaines d’auditeurs enragés, comme 1 ex-depute 
Réjean Doyon, alors président de la commission parlementaire de la 
culture, on m’a promené d’un responsable à 1 autre. Jamais une 
réponse satisfaisante. Que des belles promesses. Le problème sera 
réglé bientôt. On y travaille activement.

Vendredi, le directeur de la radio de Radio-Canada à Québec, 
Bertrand Émond, me chantait la même chanson qu’il y a un an : «Un 
plan de déplacement de l’antenne éméettrice de l’ile d’Orléans est en 
marche; le problème sera résolu au cours de l’année 1995...»

11 s’agit bien, en effet, d’un problème d’émetteur. La tour émettri- 
ce de Radio-Canada a été installée, en 1963, sur le point le plus élevé 
de nie d’Orléans. C’était un mauvais emplacement. Des ingénieurs 
de la firme Marconi avaient condamné cet endroit dès le début. Pour 
des raisons géographiques complexes.

Tous devant le CRTC
Alors, il reste quoi à faire pour ceux qui aiment encore et tou­

jours, malgré tout, « Lopéra du samedi » avec Jean Deschamps.
11 reste à écrire encore et toujours, malgré l’inertie et l’indifféren­

ce, non pas à Radio-Canada mais au CRTC.
11 faut que les protestations musclées soient entrées au CRTC

avant le 1er février. -,
Je vous donne les coordonnées; Secrétariat général CRTC, 

Ottawa (Ont.) K1A0N2. Le truc, pour être recevable, c’est d’avoir 
envoyé, en plus, une copie à Radio-Canada, 2505, boul. Laurier, 
Québec. Dans la lettre au CRTC, il faut inclure la copie de la lettre de 
protestation adressée à Radio-Canada. C’est ainsi que ça marche 
dans le joyeux monde des fonctionnaires de la radio.

En terminant ce texte, j’écoute la bouche ouverte, les oreilles rou­
ges et le poil dressé, «live from the Met», l’un de mes opéras préfé­
rés : « Lélixir d’Amore ».

11 fallait s’y attendre. Au moment ou le tenor se lance dans le 
grand air du deuxieme acte, Radio-Parasites lâche ses auditeurs 
encore une fois: Una (griche griche) fortuna-a-a (griche griche) 
lacri-i-i-ma (griche griche). Une larme de bonheur, mon oeil!

■ Prix << Espoir 2002 » à un Beauceron
SAINT-GEORGES — Lorganisation Sports internationaux Québec, qui 
assure la promotion de Québec pour les Jeux olympiques d’hiver de 
2002, remettra un prix « Espoir 2002 » à un athlète beauceron lors de la 
présentation du 17e Gala du Mérite sportif présenté le 28 janvier au 
cégep Beauce-Appalaches.
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Québec, Le Soleil, lundi 23 janvier 1995 B-3

Déœuviez la nouvelle 
Odyssey de Honda.

Profitez des normes américaines de sécurité de 1997. Dès maintenant.
L’Oclyssey vous offre à la fois plus d’espace pour les passagers et des mesures de sécurité 
accrues. Elle satisfait aux normes américaines de 1997 de résistance aux impacts latéraux - 
deux ans plus tôt. En plus, de série, elle est dotée de freins à
disque aux quatre roues ainsi que de coussins gonflables . ^ ^
avant gauche et droit (SRS).

C V

ü

L* *<

Le confort à votre portée. Plutôt que de portes coulissantes, conçues pour les 
objets, rOdyssey est munie de quatre portes - comme une berline - et d un seuil plus 
bas que celui de tout autre véhicule de sa catégorie.

10

I»

Commodité et polyvalence, dans la tradition Honda. Entre autres équipements 
de série, l’Odyssey est dotée d’une troisième banquette que l’on peut, d’une seule main, 
rabattre dans un volumineux coffre, à plat dans le plancher.

'-Aï-J.' * . '

lu •• «J
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Un plaisir à conduire, seul ou en famille. Dans sa catégorie, seule l’Odyssey 
possède une suspension indépendante à deux leviers triangulés aux quatre roues. 
Elle est donc tout aussi maniable et agréable à conduire que les autres 
véhicules de la famille. Apres tout, c’est une Honda.

À partir de 27 495 Essai routier offert.

H O N D A.
I.a (rintun' dr sécurité, on s'y attache.

l’.D.S.I'. |Ktiir l.i Honila Oilvsscv IW,S. Transport, prc‘paration. immatriculation et taxes en sus. I.es concessionnaires pensent vendre à prix moindre. Informez-vous chez votre concessionnaire.
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Le sort de Québec est entre les mains de 
dix personnalités du mouvement olympique
LAUSANNE (AFP) — Dix personnalités du Mouvement olympique com­
poseront le collège restreint du CIO qui, aujourd'hui et mardi 
effectueront une présélection parmi les neuf candidatures pour l’organi­
sation des JO d’hiver de 2002. Sait Lake City et Québec devraient figu­
rer parmi les quatre villes admises à poursuivre leur quête de 1 orga­
nisation des jeux Olympiques d’hiver de 2002.
____  Pour faire leur choix, les dix

personnalités du collège restreint 
s’appuieront sur le résultat d’une 
enquête menée sur le terrain par 
une commission technique dite 
«d’évaluation».

Dans son rapport de 200 pages 
publié en décembre dernier, la 
commission n’a rien trouvé à 
reprocher à Sait Lake City, adver­
saire malheureux de Nagano pour 
les JO d’hiver de 1998. «Soutien 
officiel sans réserve», «public 
enthousiaste »,« concept sportif, 
plan financier et mesures de défen­
se de l’environnement excellents», 
la capitale de l’Utah rassemble 
tous les atouts pour que son heure 
sonne enfin en juin en Hongrie.

Beaucoup de jeunes au Salon épargne-placements
QUÉBEC— Il y avait foule, hier, dernière journée du Salon épargne-placements, au Centre 
municipal des congrès. Ouvert depuis jeudi, les organisateurs du salon espéraient atteindre 
et même dépasser le nombre de 26 000 visiteurs enregistré l’an dernier. Selon la porte-paro­
le du salon, Mme Louise Bilodeau, le climat d’insécurité économique actuelle est une des 
raisons qui amènent les gens au salon. «Ils y viennent pour se rassurer, prendre conseils, 
s’informer et se documenter», d’expliquer Mme Bilodeau, qui constate, par ailleurs, que les 
jeunes sont de plus en plus nombreux.. C’est en effet l’endroit idéal pour trouver sur un 
même plancher des informations touchant toutes les formes de placements, l’immobilier, la 
bourse, le démarrage d’entreprises, les choix de carrière, etc.

Ce sont pour le CIO: le Dr Kim Un 
Yong (Corée du sud), le prince 
Alexandre de Mérode (Belgique), 
Pal Schmitt (Hongrie), Ashwini 
Kumar (Inde), le juge Keba Mbaye 
(Sénégal), Zhenliang He (Chine), 
le grand duc Jean de Luxembourg, 
Thomas Bach (Allemagne).

M. Anders Besseberg (Norv-e- 
ge). représentera les fédérations 
internationales et M.Henri Séran- 
dour (France), les Comités natio­
naux olympiques

Le collège restreint du Comité 
international olympique aura pour 
tâche d’éliminer cinq des neuf can­
didatures en lice cette semaine à 
Lausanne, une procédure de présé­
lection encore inédite. 11 rendra 
son verdict mardi après avoir suc­
cessivement entendu lundi les 
représentants des neuf préten­
dants: Sion (Suisse), Sait Lake City 
(USA), Poprad-Tatry (Slovaquie), 
Jaca (Espagne), Sochi (Russie), 
Graz (Autriche). Oestersund 
(Suède), Québec (Canada) et 
Tarvisio (Italie).

Les quatre «finalistes» auront 
ensuite moins de cinq mois pour se 
préparer à enlever la décision fina­
le qui sera prise par la session plé­
nière du CIO à Budapest le 16 juin.

La seule rivale capable de lui 
barrer le chemin semble être 
Quebec non seulement parce que 
son dossier est séduisant, mais 
parce que le CIO. dans son souci 
d’alternance continentale, devrait 
pour 2002 préférer une candida­
ture nord-americaine. C’est un avis 
qui prévaut dans les milieux olym­
piques où l’on voit mal les JO reve­
nir en Europe si peu de temps 
après Albertville (1992) et 
Lillehammer (1994). La dernière 
organisation nord-americaine des 
jeux d’hiver remonte à 1988 
(Calgary).

Deux candidatures européennes 
au moins entreront forcément en 
«phase finale». Selon la commis­
sion d’évaluation Sion et 
Oestersund paraissent avoir les 
meilleures chances d’accompagner 
Sait Lake City et Quebec dans la 
ligne droite. Les autres candida­
tures souffrent du même défaut, un 
trop grand éclatement des sites.

«Contrairement a ce qu’a affirmé

Comme la BMW... nous avons un système 
de gestion du moteur Bosch.

Comme la Porsche... nous avons un système
de freinage ABS 4 canaux.

Comme Mercedes... nous utilisons un procédé de pose
pour panneaux latéraux monopièce.

Et surprise, nous aussi offrons un modèle avec
un hayon. Tout de même!

Landry nie réclamer la 
démission de Dick Pound
MONTREAL (PC) — Le \ice-prcn\ier ministre et ministre des 
Affnirt*s internationales Betruird Landry a formellement démenti 
hier avoir fidt un quelconque conunentaire sur des déchu'atioas 
qu’aiu-;üent faites Dick Pound, membre canadien du Condté intema- 
tioiuü olympique.

un article de la Presse Canadienne 
(...), M. Bernard Landry n’a fait 
aucun commentaire à quelque 
média que ce soit quant aux pro­
pos qui ont été récemment attri­
bués par la Presse Canadienne a 
M. Dick Pound», signale un com­
muniqué émis à Montréal par le 
bureau du ministre.

L’article en question faisait état 
des réactions de membres du gou­
vernement péquiste aux propos de 
M. Pound affirmant que l’éventua­
lité de la souveraineté du Québec 
demeurait le principal obstacle 
pour l’obtention des Jeux de 2002 
par la ville de Quebec. Il y était 
indiqué que « le ministre des 
Affaires internationales Bernard 
Landry a pour sa part réclamé la 
demission de Dick Pound lors 
d’une emission de radio».

«Cette pseudo-information (...) 
e.st une pure fabrication», poursuit 
le communiqué qui note que si M. 
Landry a participé à une tribune 
téléphonique, vendredi, au réseau 
Radiomedia, le dossier de Québec 
2002 n’y a nullement été abordé.

Voici la toute nouvelle 
Accent 3 portes.
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Jeunesse 
Limoilou a 
attiré 2 500 
participants
QUÉBEC— lYês de 2.')00 jetmos 
ont p.-irticipe, (*n fin de semaine, 
a l’Evénement Jeimesse de 
Untoilou, au I’a\ illon de l:i 
jeunesse. « Notre but est 
atteint », disaient lùer deux 
porte-p.'U-ole dt' ee gr:u3d événe­
ment, M. Dave Brazeiiiu't Mme 
Mélissa F’îiris.

par VINCENT CLICHE
LE SOLEIL

Ce projet, ne de la Table de concer­
tation jeunes.se de Limoilou. visait 
a rassembler, durant deux jours, le 
plus grand nombre possible des 
8000 jeunes de 12 a 2.5 ans habi­
tant les quartiers de Limoilou.

« Nous voulions montrer que 
les jeunes de Limoilou sont capa­
bles d’agir ensemble pour amélio­
rer leur qualité de vie. Avec le suc­
cès de l’événement, nous pouvons 
dire que l’image des jeunes du 
quartier s’est grandement amélio­
rée et que les préjugés les entou­
rant se sont egalement atténués», 
de dire Dave Brazeau.

Ce dernier était d’autant plus 
satisfait que cet événement avait 
ete organi.se en grande partie par 
les jeunes.

il y en avait pour tous les goûts 
a ce grand «happening»: de la 
musique, des spectacles, de la 
danse, des jeux, du theatre et des 
sports.

Mais, il y avait aussi un côte 
plus .sérieux, soit de permettre aux 
jeunes de rencontrer les organis­
mes qui oeuvrent dans le milieu et 
d’echanger avec leurs représen­
tants, comme ceux du CLSC, de la 
Maison des Jeunes, de SOS- 
Grossesse, d’Entraide jeunesse, 
des directions d’écoles, des 
conseillers municipaux, du Patro 
Roc-Amadour. etc.

\m Table de concertation jeunes- 
•se de Limoilou a ete mise sur pied 
au début de 1992 a l’initiative du 
CLSC de Limoilou Son but est 
d’améliorer la qualité de vie des 
jeunes habitant le quartier



Peu de Cris dans les centrales de la Baie James
Ql’ÉBEC — U*s Cris n'(x-t u|XMU pas les emplois que la Convenüon 
de la Baie James leur avait promis. Ils devaient être 150 employes 
permanents en 1900, dans les centrales d’Hydro, mais au train où 
vont les choses, ils seront moins d’ime dizaine.

■■■“ même constat: il sera impossible
de respecter l’objectif que s’étaient 
fixe les deux parties en 1986. 11 
avait alors été convenu d’investir

par PIERRE ASSELIN
LE SOLEIL

Hydro et les autochtones font le

Deux victimes aux USA

Des pacemakers 
aux fils défectueux
NEW YORK (AP) — Deux femmes sont mortes au bout de leim 
sang quand leur stimulateur cardiaque (pacemaker) s’est brise.

par Telectronics Pacing Systems 
d’Englewood, au Colorado.

La source du problème se 
situe au niveau des fils électri­
ques qui stimulent le fonctionne­
ment cardiaque et font en sorte 
que le coeur batte à un rythme 
régulier.

Quelque 100 000 Canadiens 
dépendent d’un stimulateur car­
diaque, mais seulement 1200 
appareils défectueux ont été ven­
dus au Canada. On ne déplore à 
ce jour aucun décès ou blessures 
relativement à ce type de stimu­
lateur au Canada.

Les médecins se demandent 
depuis comment réagir dans le 
cas des 42 000 personnes à tra­
vers le monde qui portent en 
elles le même type d’appareil.

Les experts ne s’entendent 
pas quant à savoir comment évi­
ter ce genre d’accident, compte 
tenu du fait que remplacer le sti­
mulateur peut s’avérer plus ris­
qué que de le laisser en place.

Les stimulateurs cardiaques 
en cause sont les modèles 701 et 
801, Accufix atrial «J», conçus

Pui^h-reporta^e

Le biomédical, 
pour bâtir sur du solide

QUÉBEC - Le secteur biomédical offre des opportunités de 
développement inégalées pour la grande région de Québec. 
C’est ce que soutiennent les membres de la table de 
concertation réunie dans ce dossier par le GRAPPE, le Grand 
réseau des acteurs et promoteurs du partenariat économique 
mis sur pied par la Chambre de commerce et d'industrie du 
Québec métropolitain.

Québec dispose d’assises 
solides au niveau de la recherche 
biomédicale. La région compte 
sept centres de recherche hospi­
taliers spécialisés dans des do­
maines de pointe: l'hôpital 
Laval (cardio-pulmonaire), l'En- 
tant-Jésus (neurologie et réadap­
tation), Saint-l'rançois-d'Assise 
(reproduction et biomatériaux, 
notamment grelTcs et prothèses), 
l'Hôtel-Dieu (cancérologie et 
néphrologie), l’hôpital Saint- 
Sacrement (soins aux grands 
brûlés), le Centre hospitalier 
Robert-Giffard (maladies psy­
chiatriques et mentales) ainsi 
que le CHUL, qui compte à lui 
seul treize unités de recherche 
dont la principale, en endocri­
nologie, est dirigée par le Dr 
Fernand Labrie, chercheur le 
plus cité au Canada.

Au total, plus de 1000 person­
nes oeuvrent dans les différents 
centres de recherche hospitaliers 
de la région, dont près de 250 
chercheurs. Un programme d’in­
vestissement de plus de 80 mil­
lions $ fera passer ces cffc'ctifs à 
1250 et .400 respectivement d’ici 
la fin de l’année.

«Notre région possède une ex­
cellente expertise dans certains 
domaines très précis, souligne 
James Donovan, chef de la table. 
Plusieurs entreprises émergen­
tes, à l'image d'Aetema, com­
mencent a faire parler d’elles. 
Mentionnons notamment Dia- 
gnocure, Anapharm, Altertek 
Bio, Immunova ou encore BC.M 
Biotech Diagenix. Plusieurs au­
tres se joindront à celles-ci». 
Créer une masse critique

Toutefois, la table constate que 
les chercheurs et autres inter­
venants du milieu de la recher­
che à Québec ont besoin de se 
concerter pour former un en­
semble cohérent, ce qui ac­
célérerait la création d’une 
masse critique dans le domaine 
biomédical.

I.a table estime que pour réus­
sir à s'imposer dans ce domaine, 
la région de Québec doit parve­
nir à créer cette masse critique 
tout en se donnant une stratégie 
régionale.

«Nous devons nous affirmer 
dans certains créneaux d’excel­
lence tout en développant des 
partenariats au niveau de la re­

dans la formation pour permettre 
aux Cris d’occuper, en 1996, 150 
emplois permanents dans les cen­
trales du complexe La Grande, 
aménagées en territoire cri.

Afin de tenir son engagement. 
Hydro-Québec a fait construire, 
tout près de la centrale LG-3, un 
centre de formation entièrement 
consacré à la clientèle crie. Dix 
millions de dollars ont été investis 
pour le construire et lui assurer un 
équipement ultra-moderne. L’ope­
ration du centre de formation, 
incluant les coûts de transport des 
étudiants, représente une dépensé 
annuelle de 1 à 3 millions $ selon la 
dimension des groupes

En tout et pour tout, à ce jour, 
seuls 36 Cris ont gradué de cette 
institution. Six d’entre eux occu­
pent un poste permanent dans les 
centrales et 30 sont temporaires. 
Une douzaine d’autres etudiants 
complètent actuellement leur for­
mation, ce qui fera au total moins 
de 50 diplômés en bout de ligne et 
moins de 10 employés permanents.
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Devant ces résultats, les deux 
parties ont decide de renégocier 
l'entente. Le groupe actuel pourra 
completer sa formation, mais pour 
le reste, les activités du centre 
seront temporairement suspen­
dues, afin de redéfinir sa vocation.

« Il sera très difficile d’atteindre 
l’objectif, admet Réal Courcelles, 
conseiller aux affaires autochtones 
pour Hydro-Quebec. Nous en 
avons fait le diagnostic et nous 
l’avons transmis aux Cris lors 
d'une rencontre. Depuis que 
l’entente a été signee. en 1986, cer­
taines choses ont changé. Il est 
devenu extrêmement difficile pour 
quiconque de devenir permanent a 
Hydro. »

La mécanique d’affichage des 
postes et les conventions collecti­
ves ne laissent pas beaucoup de 
marge de manoeuvre à la société 
d’Etat pour intégrer du personnel 
autochtone dans ses operations, 
souligne aussi M. Courcelles, mais 
ce n’est pas là le seul facteur.

«On veut bien avoir le plus

grand nombre d’etudiants, mais on 
peut difficilement jauger le désir 
qu’ont les jeunes Cris de 17 ou 18 
ans de participer. On n’a aucun 
contrôle sur la demande »

Pour une fois, ce problème ne 
déclenche aucune guerre verbale 
entre les deux parties Au lieu de 
se rejeter mutuellement le blâme, 
les porte-parole font respective­
ment leur mea cqlpa.

«C’etait mal organise», recon- 
nait lui aussi Jimmy Neacappo. 
president par interim de la société 
Eeyou de la Baie James et qui vnent 
tout juste d’heriter de ce dossier.

« Il n’y a pas eu de veritable 
campagne de recrutement. Le 
comité tenait des reunions à 
Montreal, mais il n’y avait pas 
beaucoup de travail qui se faisait 
dans les écoles. La commission 
scolaire n’a pas encore intègre tou­
tes les exigences spéciales pour 
préparer à cette formation. »

La langue a aussi posé un pro­
blème, mais qui s’estompe avec le 
temps, puisque 70% des jeunes

Cris maitnsent aujourd’hui le fran­
çais à leur sortie du High School. »

Reste à leur vendre Tidee de tra­
vailler pour Hydro-Québec 
«Quand Matthew Coon Come 
plante Hydro-Québec, est-ce qu’un 
jeune Cri peut se .sentir heureux de 
vouloir y travailler?» demande 
Real Courcelles

La tâche est encore plus ardue 
lorsque les jeunes réalisent qu’ils 
vont devoir payer des impôts, ob- 
serse aussi Jimmy Neacappo.

«Ça derange les gens. Nous ne 
voyons pas cela (l’exemption 
d’impôts) comme un privilège. 
C’est un droit qui nous a été donne 
par la loi canadienne, parce que 
notre peuple vit ici depuis des 
milliers d'annees.»

Maigre tout, Jimmy Neacappo 
et Real Courcelles pensent pouvoir 
réactiver le projet, quitte à dispen­
ser une partie de la formation plus 
près des communautés cries ou à 
élargir le mandat du centre, qui ne 
forme pour l’instant que des opéra­
teurs de centrale.

cherche, avance Martin God- 
bout, membre de la table. Nous 
devons aussi accroitre notre 
notoriété sur les scènes natio­
nale et internationale tout en 
encourageant la création de 
nouvelles entreprises».

Dans cette démarche, la région 
de Québec pourrait s'inspirer de 
celle de San Diego. Au cours des 
12 dernières années, à partir 
d'atouts semblables à ceux dont 
dispose notre région, San Diego 
a favorisé la création d’un bassin 
biomédical qui compte au­
jourd'hui plus de 150 entreprises 
employant environ 40 000 per­
sonnes.
Dans la bonne voie

Nous avons déjà posé quelques 
gestes dans la bonne direction, 
estiment les membres de la ta­
ble. Le profil sectoriel "Phar­
maceutique et biomédical" réa­
lisé par la SPFQM (Société de 
promotion économique du 
Québec métropolitain) est un 
premier élément d’appui à une 
stratégie de positionnement 
pour ce secteur.

La table considère egalement 
que la Société Innovatech de 
Québec et ('haudière-Appa- 
laches contribue de façon mar­
quée au développement et au 
soutien de projets et d’entrepri­
ses dans le domaine biomédical.

Par ailleurs, la table entend 
profiter de l’événement "Contact 
Québec 94" pour susciter la créa­
tion d'un organisme à but non 
lucratif voué à la promotion de 
la vocation biomédicale de la 
région de Québec.

F.n plus d'animer le milieu, cet 
organisme reprendrait l'événe­
ment original, d’année en année, 
afin de faire connaitre les réali­
sations des chercheurs de la ré­
gion auprès des sociétés pharma­
ceutiques et biomédicales, des fi­
nanciers et des experts-conseils.

La table propose aussi d’orga­
niser des projets de jumelage et 
de collaboration internationale. 
«Nous avons déjà identifié trois 
partenaires naturels dans cette 
démarche, soit le réseau Connect 
de San Diego, le New F.ngland 
Biotechnology Council ainsi que 
TInstitut des biotechnologies de 
Lvon, indique M. Donovan. Il 
ne reste plus qu’à aller de 
lavant»

t

Im Chambre de commerce et d'industrie du Quebec métropolitain 
invite tous ceux gui ont a coeur le développement économique de 
notre région à se joindre aux discussions sur le secteur biomédical 
qui auront lieu à l'occasion du Forum économique de la région de 
Québec. Cest un rendez-vous à ne pas manquer, au Château Fron­
tenac, le mercredi 15 février.
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Hollywood couronne «Le Roi Gump»
BEVERLY HILLS (AP) — 
Le film For rest Gitnipei 
le dessin animé Le Roi 
Lion sont sortis grands 
vainqueurs samedi soir 
à Beverly Hills de la 52e 
cérémonie des (îolden 
Globes de l’Association 
de la presse étrangère 
de Hollywood, 
considérée comme une 
répétition générale 
avant les Oscars 
décernés en mars.

Forrest Gump, qui est déjà le qua­
trième plus grand succès cinémato­
graphique de tous les temps avec 
ses recettes dépassant les 300 mil­
lions $ US, a rafle trois des pnnci- 
paux prix dans la categorie «dra­
matique»: meilleur film, meilleur 
acteur (Torn Hanks) et meilleur 
réalisateur (Robert Zemeckis)

Le nouveau film anime de Walt 
Disney Le Roi Lion, cinquième au 
box-office, a quant à lui remporte 
le trophée de la meilleure oeuvre 
dans la categone «comedie ou film 
musical ».

Outre Torn Hanks, qui s est soi 
decerner un deuxieme Golden 
Globe daffilee apres celui reçu Lan 
dernier pour Philadelphia, les 
autres prix d'interpretation sont 
revenus a Jessica Lange, meilleure 
actrice dramatique pour son rôle 
dans Blue

□ Les Globes: «Forrest Gump» 
et «Le Roi Lion» triomphent
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Le film animé de Walt Disney «Le Roi Lion », cinquième au box-offi­
ce, a remporte le trophée de la meilleure oeuvre dans la catégorie 
« comedie ou film musical ».

Sky. Hugh [F 
G r a n t , jJ (lOBH

K

meilleur 

acteur de 
comedie 

pour sa 
prestation 
dans Quatre 
mariages et 
un enterre­
ment et Ja­
mie Lee 
C U r t 1 s . 
meilleure 
actrice de 
comedie 

pour True 
Lies

En rece­
vant son 
prix, cette 
derniere a 
tenu a re- 
mercier 
James Ca­
meron, le 
réalisateur 
de, pour lui 
avoir donne 
l’occasion 
de se « pen­
dre a un he- 
licoptere le 
jour de (son) 35e anniver­
saire »

Dianne West a obtenu le 
pnx de la meilleure aetnee 
dans un second rôle pour 
sa performance dans Coup 
de feu sur Broadway de 
Woody Allen Le pnx mas­
culin est revenu a Martin 
Landau pour son interpre­
tation de Bêla Lugosi dans 
Ed Wood

Le film belge Farinelli a 
remporte le prix du 
meilleur film en langue 
étrangère tandis que le 
jeune réalisateur amencain 
Quentin Tarantino a obte­
nu le trophée du meilleur 
scenano pour Pulp Fiction, 
Palme d'Or au dernier Fes­
tival de Cannes et favori 
des prochains Oscars avec 
Forrest Gump

Sophia Loren a quant a 
elle reçu des mains de 
Facteur Charlton Heston et 
du réalisateur Robert 
Altman, avec lesquels elle 
avait travaillé par le pa.ssé, 
le prix Cecil B De Mille 
pour sa contribution a l’art 
cinématographique

Des Golden Globes ont 
egalement récompense les 
meilleures senes télévi.sees 
et les meilleurs acteurs de 
télévision, Joanne Wood­
ward chez les dames et 
Raul Julia decede le 24 
octobre dernier

□C )U \

GLOBl:
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a\n:aki L’acteur Hugh Grant, la vedette 
du film « Quatre mariages et un 
enterrement» (meilleur acteur, 
comédie) et l'actrice Jamie Lee 
Curtis du film «True Lies», 
(meilleure actrice, comédie).

L'actrice Jessica 
Lange et l'acteur Torn 
Hanks, ci-dessus, 
exhibaient leur 
trophée, lors de la 
soirée de présentation 
des 52e Golden Globe, 
à Beverly Hills, same­
di.

OÙ ALLER À QUÉBEC

Forrest Gump, qui est déjà le quatrième plus grand succès cinématographique 
tes dépassant les 300 millions SUS, a raflé trois des principaux prix dans la 
film, meilleur acteur (Torn Hanks) et meilleur réalisateur (Robert Zemeckis).

de tous les temps avec ses recet- 
catégorle «dramatique»; meilleur

Faire parvenir 
vos communiques à

GINETTE CUSTEAU 
LE SOLEIL
C P 1547, suce terminus 
925, chemin Saint-Louis. 
Québec, G1K 7J6 
Fax 686-3374
Tél: 686*3489

riiffûron
Pour connaître 

les differentes activités qui 
se dérouleront au cours 

de la prochaine 
semaine, veuillez 

consulter « Votre Agenda» 
dans LE SOLEIL tous 

les dimanches.

*La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d'appréciation des films qui sont ac­
tuellement projetés sur les écrans dans les ci­
nemas de Quebec et de la Rive-Sud
• l^-s chiffres indiquent la v aleur artistique de 
l'oeuvre (1) chef-d oeuvre. (2) remarquable, 
(.t) très bon, (t) bon. (5) moyen, (ti) mediocre, 
(7) minable
♦ Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec

CINEPLFX CHARFST (,52<)-97t.ï) Meurtre 
asec premeditation (1) 1.3h, l-ShtS llh. 
21h4.5 (H ans) Richie Rich (.1) v.f. Uh 
IbhlO, 19h fiction pulpeuse (.1) 21h20 (16 
ans) La cloche et l'idiot (6) MhlO. 16h50 
(fi) L'invite (-) 21hSn (O) Le haRarreur de 
rue (6) 1.3h.W. 15h45. 19h, 21h2.5 (1.3 ans). Le 
livre de la junftle (5) 14hlS, I6h4'), inh20 
(G) Zone critique (5) 21 h4() (13 ans) Harce- 
lement (,5) 13h45, 16h.3n, lOhl,'). 21 h46 (13 
ans) l.eeendes d'automne (.5) I3h2fl. 16h. 
lKht6. 2lh3.6 (G) Nell (.3) vf 14h, 16h4s 
irih2n, 21h43 (G) Prix d'entree 8$ 4,.6n $ 
pour les 66 ans et plus et les moins de 14 ans 
. 4 ')') $ pour les representations avant IHh en 
semaine l’rix d entree les mardis et mercre­
dis 4‘i‘)$ NB Possibilité de se procurer des 
billets a l'avance pour des representations 
dans la meme joumee.

Cl AP (6.6n-ClJ\P) le Colonel Chahert (4) 
12hl.6 l‘lh30(G) Entretien avec un vampi­
re (3) I2h'!n, I9h20(13ansi lePetitmusee 
de Velasquez (-) 12h46. 20hl5(G) Hl.es 
Gens normaux n'ont rien d'exceptionnel (4) 
I4h, 18hl5 (Ci) Frankenstein vf (I)14h20 
(I3ans) La porte des étoiles (.6) lSh,21h4.6 
(G) Hl.es Roseaux sauvages (3) 16h.21h26 
(G) A l'ombre de Shawshank (.6) 16640(13 
ans) I eon le professionnel ( 4) 1 '7h 16 Octo 
hre (4) 2lh3.6 (13 ans) Pnxd'entree .6 26$.
4 60 $ moins de 14 ans et plus de .60 ans 8 $ 
pour les Super Pnmeurs les ven sam dim
5 26 $ du lun au jeu Prix d entree le mardi 
4 60$

GAIIRILS l)F b\ (APITAlf (628 24.65) 
Meurtre avec premeditation (4) 14hl0 
16h40, 19616,216.60(13 ans) Nell (3) lous 
les jours 126.30, 1 4640 19620,21640 ((,) la 
(loche et l'Idiot (6) 13610 15620 1762.6 
19635 21615 (G) I e livre de la jungle (5) 
lous les jours 126.30 14646 176 19616 
216.30 (G) Ixi roi 1 ion (5) Tous les jours 126 
1 46 40 (Ci) llareelemi-nt (5) lous les jours 
12616 16630 19610 21645 (llans) Richie

Rich (5) lous les jours 126, 166.60 (G) Lé­
gendes d'automne (.6) Tous les jours 13645. 
19620 196.21640 (C.) Pnxd'entree 8$ 4.99 
$ tous les jours pour les representations avant 
1 Hh et toute la |oumee du mardi 4 25 $ en­
fants et âge d'or

111)0 (837-02,34). Meurtre avec premedita­
tion (4) Sem 18645.2161.6 lun 136.18645.
2161.6 (llans) l'invite (-) Sem 196,21615 
lun 1,36,196 21616 (G) Le livre de la jun­
gle (.6) Sem 196 Lun 1.36.196 (G) Harcele- 
ment (5) lous les jours 2161.6 (llans) Lé­
gendes d'automne (.6) Sem 18630. 21615 
lun 136,186.30.2161.6 (G) Nell (3) Sem
18645.2161.6 lun 1.36 1864,6.21616 (G) la 
cloche et l'idiot (6) lous les jours 196 (G) 
Richie Rich (5) Lun 1.36 (G) Zone critique 
(.6) lous les jours 2161.6 (llans) Prixd'en- 
tree 8 $. ,6 6(3 $ pour les 13.20 ans, 3 $ pour les 
moins de 12 ans (sauf pour les films cotes 13 
ans • ) et plus de (i,6 ans Prix d'entree du lun 
au jeu 6 60$ 3 $ pour les 12 ans et moins (- 
sauf pour le> films cotes 13 ans * ) et plus de 
(>.6 ans N B Possibilité de se procurer des 
billets a l'avance pour des representations 
dans la meme joumee.

MIDI-MINIIT (322-2828) Videos 18 ans 
Parts doll a gogo I 11656 1161,6, 10640. 

^0hi6 Ilot in the City 13606, 16626 19630 
Haute tension 8646,21660 l'as des as 1061.6, 
17660 Pnx d entree 7$

PARIS (K9I-089I) Danger immédiat (4) 
Sem 186 46 (G) la porte des étoiles (5) Sem 
21630 (fi) Histoire d'amour (5) Sem 19615 
(G) Le spécialiste (H) Sem 216.30 (1.3 ans) 
Le masque (I) Sem 19616 (G) l,a guerre (5) 
Sem 21 til 6 (G). Prix d entree lun mer jeu 
2$ Ven sam dim 3$ 1 es mardis 1$

SAINTF -I OV (fi.6«-0.692) Murder in the first 
(1)1 on Mardi 1.3616 1,6640 19606.21610 
Sem 19606, 21640 (13 ans) Reads toUear 
(4)voo Mardi 1 1620. 166.66. I')hf0.21h)0 
Sem 19610 21640 (G) Higher I earning (-) 
von Mardi 1 1616. 16646 196 21635 Sem 
196 216.3.6 (13 ans) Pnx d entree 8$, t'PiS 
pour toutes les representations avant |8h. 
4 26 $ enfants et age d or

(INI BISTRO, 291.St Valher 1st lesfnva- 
hisseursfvoo ) 1.66 Monty Pvthon'sl lying 
( ircus (too) Kih Scratch \ideo Doctor 
Who 10630. 216 Tommy (197.6) von 176 
21630 I a Filiere française (1971) vf 196 
Kens 048 6077 les films étant présentés 
dans un bar il faut avoir 18 ans

Skiei au Nont-Sainte-Anne Non .

Particioez au coocours

Du 23 au 27 janvier, le Mont-Sainte-Anne 
vous offre son forfait Iniski ou Inisurf 
au tarif spécial (Je 19.95* taxes mouses
(prix régulier 29 95l)

"SklM c«t hivtr au MorM-Sainta-Anna, plua d'axcuaas l’
et courez la charKe de gagner un des 10 forfaits Imski ou Iniplanche comprenant
une leçon, la location d équipement et un billot de remontées mécaniques par jour durant 4 joura
Un* xilaur d* ies$ p*' forTaii

.OoH .

I T* .T« tu .

LE MontiSaintC'Annc
H coupon (M pirbripittoo H pottt/ lu cooroijrt UrtPi eil Wftr H Uto* tPW*# Aooi ptit I'iimmi ! 

twtihi tStIO Ofébéc (OiiéPPC) OtK m ou (JépoM/ H lu quotxJno Li ffprwn St Lomt Quétnr
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«Les Fils des ténèbres», aux Éditions Albin Michel ^ •

Le dernier roman de Simmons vous f era jremir
Cet hiver, si vous a\1ez preMi vous detendre chez vous en lisant le 
dernier roman de Dan Simmons, detrompez-vous. Les / Us des /<*»< - 
bres, paru récemment aux Éditions Albin Michel ne vous permettra 
certes pas de relaxer dans la chaleur de votre foyer. Avec ses terri­
fiants histoires, Simmons vous fera frémir comme si un vent glacial 
vous traversait le corps en entier.

par MARIE-JOSEE 
BLAIS
coilaboralion

spéciale

Dan Simmons 
combine l’hor­
reur et la science- 
fiction avec un 
génie qui lui est 
propre. Ses célè­
bres thrillers 
(Song of Kali, 
1985,; Hyperion. 
1989 ; The Fall of 
Hyperion, 1990 ; 
Carrion Comfort, 
1990; etc.) lui ont 
permis de se faire 
reconnaître 
comme le maître 
incontesté du 
suspense et de 
l’épouvante. 
Carrion Comfort 
lui a même valu 
The Bram

Stocker Award for horror fiction 
l’annee de sa publication.

Dans l’oeuvre de Simmons, le 
mal et le sang sont au rendez-vous 
L’auteur s’ingénie à décrire des 
situations où des clans adverses 
s’affrontent jusqu’à ce que l’un 
d’entre eux s’effonde. .\u lieu de 
nous épargner certains passages 
sanglants, il se plaît a raconter 
dans les moindres details les pires 
tortures que s'infligent les nvaux 
De cette maniéré, Simmons nous 
fait decouNTir dans chaque roman 
un monde insolite ou des êtres cau­
chemardesques peuplent l’espace. 
Ces personnages terrifiants sont 
parfois incarnés par des figures 
mythiques que nous connaissons 
déjà. Par exemple, Carrion 
Comfort mettait en scène des vam­
pires. Dans Les Fils des lénêbrcs, 
c’est de Dracula qu'il s’agit

L’étrange histoire commence 
lorsqu’une hématologiste de renom 
se rend à Bucarest pour un stage 
de quelques semaines. Envoyée 
des Etats-Unis, elle doit étudier le 
cas de jeunes sidéens enfermés 
dans des orphelinats et trouver les 
raisons qui font que le virus se pro­
page aussi rapidement. Arrivée là- 
bas, elle constate vite pourquoi 
plusieurs enfants n’atteignent

même pas leur premiere annee: ils 
vivent dans des conditions atroces 
et l’hygiene est inexistante.

Lors de son séjour en 
Roumanie, Kate tente pourtant de 
faire quelque chose afin que les 
petits aient un minimum de soins 
et puissent vnvre dans un en\iron- 
nement sain Mais elle se heurte 
aux dirigeants de l’etablissement. 
Desesperee, elle essaie de sauver le 
maximum d’enfants en leur admi­
nistrant des soins convenables et 
en leur donnant un peu d’affection.

En agissant de cette maniéré, la 
brillante hématologiste devient la 
mère de nombreux orphelins. Ce 
rôle lui plait a un point tel qu’elle 
décide d’adopter un jeune bébé 
auquel elle s’est particulièrement 
attachée. Une fois les demarches 
d’adoption accomplies, elle par­
vient à rentrer au pays avec le petit 
Joshua.

Peu après son retour, des événe­
ments invraisemblables se produi­
sent. Joshua, âgé de quelques mois 
seulement, présente les symptômes 
du sida. Kate decide de tout faire 
ce qui est en son pouvoir pour 
l’aider. Après quelques examens 
seulement, elle constate que le 
corps de son fils adoptif n’est pas 
constitué comme celui d’un être

humain normal En apparence, 
l’enfant a l’air tout a fait sain, sauf 
que son système immunitaire, gra­
vement atteint par la maladie, se 
régénéré automatiquement lors 
d’une transfusion de sang

Devant ce phénomène inexpli­
cable, Kate et les membres de son 
équipé sont complètement boule­
verses. Le cas de Joshua représen­
te un grand espoir pour l’humani- 
te : trouver une façon de guenr le 
sida et même le cancer. Mais lui, 
survivrat-il ? L’etat investira beau­
coup d’argent afin que les recher­
ches puissent progresser. L’espe- 
rance sera neanmoins ephemere 
car personne ne sait qui est vrai­
ment Joshua ; un descendant de la 
famille Dracul. Et, comme tous ses 
prédécesseurs, l’enfant a besoin de 
s’abreuver de sang pour survivre...

Puisqu’elle veut garder son 
enfant, Kate devra s’attendre a 
vivre les pires cauchemars afin de 
le protéger des Fils des ténèbres 
qui feront tout pour le reprendre. 
Tout d’abord, ils s’introduiront 
dans sa maison et tenteront de kid­
napper Joshua en pleine nuit lais­
sant derrière eux un effroyable 
bain de sang. Les Fils des ténèbres 
s’infiltreront aussi dans l’hôpital et 
détruiront les dossiers et les cher­

cheurs se trouvant sur place 
Devant cet enfer, Kate s’engagera, 
avec le Pere O’Rourke, dans un 
periple démoniaque et tentera de 
venger tous les êtres chers que les 
Fils des tenebres lui ont sauvage­
ment arraches.

Admirablement bien construire, 
l'action des Fils des tenebres vous 
tiendra en haleine jusqu’au bout 
Dan Simmons, dont l’unique but 
est d’angoisser et d’en mettre plein 
la vue. est capable de maintenir 
une tension constante, de maniéré 
à ce que nous soyons captives par 
le récit du debut à la fin Beaucoup 
d’emotions et de frissons passent 
au texte. Avec les Fils des ténèbres, 
l’auteur parviendra à vous faire 
claquer des dents à coup sûr. 
Même Stephen King l’avoue , 
« Dan Simmons est l’un des rares 
qui réussissent à me faire vraiment 
trembler». 
i.Fs ni.s i>t:s tFkFukf.s. oan
Simmons, l'aris. Fditions Alhin 
Michel. 199^. ♦«♦/>.

. La Tigresse des mers », de Pamela Jekel
Un récit d’histoire, d’amour et d’aventure

M m M * n irtt An Ha

La tigrvs.se des mers de Pamela Jekel a toits les charmes. À la fois 
roman historique, roman d’amour et d’aventures, il retrace la verita­
ble histoire d’une grande aventurière : Anne Bonny, reine des pira­
tes. Dès les premières pages, le ton est donné. Anne Bonny devien­
dra maîtresse des mers. Le nouveau récit de Pamela Jekel n est pas 
à proprement parler une oeuvre de fiction. Non plus une oeuvre 
entièrement fondée sur des faits véridiques. C est im roman où 
s’associent faits, légende et imagination.

ment que du soulagement. Celui 
d’avoir choisi la liberté.

Après avoir écumé les mers 
pendant plusieurs jours, le bateau 
entre dans le port de New 
Providence. L’ile semble être un 
refuge idéal pour les pirates. 
Eprise de liberté, Anne ne rêve que 
d’aventure. Dotée d’une grande 
beauté, tous les hommes qu’elle 
rencontre succombent à son char­
me. Les amants se font nombreux 
sur sa route et bientôt, James 
Bonny est oublié.

Lauteure nous dresse le portrait 
d’une femme aux traits magnifi­
ques, au corps splendide et au 
caractère farouche et subversif. 
Dès son débarquement sur File, 
tous les rapports entre les person­
nages pivotent autour de 1 axe 
amoureux. Lhéroine et belle et les 
hommes la désirent. Si Pamela 
Jekel s’éloigne parfois de la réalité 
en ce qui concerne les amants 
Anne Bonny, il ne fait aucun doute 
que son personnage les a tous 
aimés.

C’est ainsi qu’en compagnie de 
son nouvel amant, Anne s’embar­
que à bord du Queen Royal. Des 
somptueuses soirées de la très

par ANNIE HARVEY
collaboration spéciale

Lhéroine appartient à cette lignée 
de femmes exceptionnelles qui ont 
marqué l’Histoire et leur temps. 
Habilement mené, le récit nous 
subjugue par son côté véridique. 
On ne peut imaginer femme plus 
libre et indomptable à une époque 
ou les hommes dominent le 
monde.

Laction débute dans les années 
1700, a Cork, en Irlande, au 
moment ou une petite fille nait des 
amours illégitimes d’un avocat et 
de sa gouvernante. Contrainte 
d’émigrer avec sa famille au 
Nouveau Monde, l’enfant découvre 
la vie en compagnie des vauriens 
du port de Charles Town. Près 
d’elle, il y a la mer, au loin, l’éva­
sion.

Pour échapper à la tutelle de sa 
famille, Anne n’hésite pas a se 
marier à James Bonny, contreban­
dier. Ensemble, ils s’embarquent 
en mer à destination de File de 
New Providence. Désormais, elle 
n’est plus qu’Anne Bonny, sans 
famille, sans fortune. Et pourtant, 
elle n’éprouve aucun regret, seule-

-î

ES MERS
O a les vies mro ait lieu ses

d'Anne Boniiv

roman Æ

coloniale Charles Town aux plages dauphin est un hors-la-lot en mer. 
tropicales de la Jamaïque, Anne Alors que le requin est un assas- 
Bonny prend plaisir à vivre comme sin».
une hor.s-la-loi. «Tout comme un Parce qu elle refuse toute

contrainte, elle vit en marge des 
lois, indépendante. Plus libre 
qu’aucun homme, elle se livre au 
combat, provoque l’anarchie et 
devient reine des pirates. Au faite 
de la gloire, elle gouverne un châ­
teau flottant comptant un équipage 
complet de quarante hommes. 
Mais cela ne suffit pas à la maîtres­
se des mers. Le bonheur refuse de 
voguer à ses cotés.

Dans l’esprit d’Anne, règne la 
peur et la confusion. Devra-t-elle 
toute sa vie risquer la mort pour se 
sentir vivante? Sera-t-elle toujours 
condamnée à aimer des hommes 
vils? Finira-t-elle par connaître le 
véritable amour?

La tigresse des mers ou les vies 
tumultueuses Anne Bonny, a été 
publié pour la première fois en 
1983. Dans la veine de ses précé­
dents romans, Pamela Jekel nous 
fait découvrir une authentique 
aventurière empreinte d’un grand 
besoin d’évasion.

La plupart des événements de la 
vie Anne Bonny ont été répertoriés 
dans les archives. Lauteure dose 
agréablement le récit en joutant de 
la véracité à l’histoire et de l’histoi­
re à la fiction. Nul doute que cette 
formule connaître un franc succès 
auprès du public lecteur.

Pamela Jekel est notamment 
Fauteure de Bayou, publié en 1992 
et de Columbia, publié en 1993 
chez Belfond.

Ce dernier a reçu le Prix du 
meilleur roman historique, décerné 
par l’Association des libraires amé­
ricains.

« Aurélien, Clara, Mademoiselle et le Lieutenant anglais » ^

Une belle et grande surprise d’Anne Hebert
Bi'lle et grjuule surprise en cette rentrée littèniire de Jiinvier, Anne 
Hébert publie, au Seuil, Aurélien, Oam, Mademoiselle et le 
Lieutenant anglais. C’est un long titre pour un texte court. Mais 
quelle deasité !
____  de vie un filet d’eau noire luisante,

au milieu du courant», rappelle, 
par exemple, la Jacques-Cartier, et 
le bois d’epinettes, de sapins, avec 
«de-ci de-là un pin solitaire, des 
mélèzes quasi transparents», celui 
de Sainte-Catherine de Portneuf ou 
elle a vu le jour.

Dans ce décor, 
grandit Clara, 
seule avec son 
père, isolee du 
monde, jusqu’à 
Fentree en scène 
de Mademoiselle.
Elle a dix ans et 
n’etait encore 
jamais allee a 
Fecole. L’in.stitu- 
trite prendra la 
place de la mère 
qu’elle n’a pas 
connue, mais 
pour un temps 
bref. Car la mort 
reste à l’affût. Et 
continue de frap­
per.

une critique d'ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Il y a aussi cette chose rare chez 
Fauteure du Torrent et des 
Chambres de bois et, plus récem­
ment, de L'Enfant chargé de sori- 
ges, c’est que le temps ne parait 
pas chez elle laisser de traces. A 
preuve la phrase d’ouverture qui 
tout de suite tranche dans le vif : 
«Cela s’est produit brusquement, 
d’une façon fulgurante. Une sorte 
d’illuminatation (...) Aurelien avait 
perdu la foi ainsi qu’on perd la clef 
de sa maison...».

L'enfance toujours
Les themes non plus nont pas 

vieilli, maigre les 78 ans d âge de la 
romancière. L’enfance, avec son 
lot de tragédies, les ecueils qui 
accompagnent le douleureux pas­
sage dans le camp des adultes et le 
grand malentendu inscrit, on 
dirait, dans les amours naissantes, 
tout cela, qui a marqué l’oeuvre, ,se 
retrouve dans le récit. C est la 
mort, au fond, qui continue de han­
ter les personnages. Aurélien, le 
père, «en habit noir de noces et de 
deuil », enterre sa femme morte en 
accouchant d’une petite fille, Clara. 
Il a décidé d’élever seul l’enfant, à 
la campagne Iæs lieux, pour peu 
qu’on ait déjà lu Anne Hébert, 
nous sont familiers. La rivière 
gelee, «avec comme unique signe

temps de la guerre, probablement 
celle de 1939-45. Le Lieutenant a 
échoué au camp militaire de 
Valcour — qui fait penser à 
Valcartier — et, de là, dans une 
cabane en bois rond, au bord de la 
rivière.

L ’histoire qui va s’y dérouler 
déjoue l’espace et le temps. On 
assiste à la montée du désir dans 
«l’air électrique». Clara a mainte­
nant presque 15 ans. Elle veut

L'air électrique
C’est après ça 

que Clara, dégui­
sée en « ramas- 
seuse de fraises» 
rencontrera le 
Lieutenant 
anglais. Nous 
sommes au

Anne Hebert

épouser le Lieutenant anglais, 
lequel est obsédé par une phrase 
de Rainer Maria Rilke: «lorsqu’il 
était enfant ils le frappèrent au 
visage et lui dirent qu’il était 
lâche».

La suite, à chacun de la décou­
vrir, à travers le bouillon d’ima­
ges... «peut-être sait-elle cela 
depuis toujours, dans l’obscurité 
deses veines, la séparation, la briè­
veté de l’amour...»

Ce récit, qui va droit à l’essen­
tiel, sans un mot de trop, est un 
poème en prose, d’une belle simpli­
cité de ton.

Un grand bonheur de lecture, à 
la portée de tous.
il RFI.IFW < M.MrFMOISFI.-
l.F. F.Tl.F l.IFFTFSWT 
Anne HrhcrI. .Seuil. 90 pages.

En

Les thèmes n’ont pas vieilli, mal­
gré les 78 ans d’ége de la roman-

•i cière Anne Hébert.
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Livres et 
voyages

Avis aux grands voyageurs de 
la region de Quebec et à tous 
les autres qui révent de partir 
La librairie Garneau du 24, 
Côte de la Fabnque, inaugure 
demain à 19 h une exposition 
consacrée aux Récits de 
voyage, réels et fictifs. Le 
public est invite.

Millie Chen à la 
Chambre blanche
L’artiste torontoise d’ori­

gine taïwanaise Millie Chen 
effectuera une résidence à la 
Chambre blanche jusqu’au 29 
janvier. D’ici dimanche, elle 
invite le public à la rencontrer, 
entre 13 h et 17 h. À cette 
occasion, elle offrira des 
potions, des élixirs, des 
aliments fermentés ainsi des 
herbes préparées selon une 
méthode évoquant la méde­
cine chinoise. Sa résidence 
d’artiste, intitulée « Digest » 
(Digérer), traite du mieux-étre. 
Millie Chen explore les façons 
dont les cultures expriment 
leurs besoins à travers l’union 
de la nourriture et du langage.

■Musique canadienne 
du Quatuor Laval

Le samedi 28 janvier à 20 h, à 
la Chapelle historique Bon- 
Pasteur, le Quatuor Laval 
propose aux amateurs de 
musique de chambre un 
concert de création de 
musique canadienne. Au 
programme; des oeuvres de 
François Morel, Jean Lambert, 
Alain Perron et Otto Joachim. 
François Morel, professeur à 
l’École de musique de 
l’université Laval, a révisé en 
1994 les deuxième et troisième 
mouvements de son Premier 
quatuor à cordes, composé en 
1952. Jean Lambert, jeune 
compositeur de la région de 
Québec, vient pour sa part de 
terminer son Premier quatuor 
à cordes grâce à une bourse 
du ministère de la Culture, Les 
autres oeuvres sont Relevés 
no 7 (1991) d’Alain Perron, 
l’un des compositeurs les plus 
prometteurs formés à 
l’université Laval et actu­
ellement en Pologne afin d’y 
poursuivre son doctorat, et le 
Quatuor à cordes (1952) 
d’Otto Joachim. À noter que le 
26, à 16 h 30, aura lieu à 
l’université Laval une table 
ronde sur le thème « Écrire un 
quatuor à cordes à l’aube du 
XXIe siècle ».
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Honorables «Dialogues 
par VEnsemble Ophélia

»
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ges discrets et de bon gout compie- 
talent intelligemment le tableau. A 
cela s’ajoutaient des projections 
d'extraits de films entre certaines 
scenes qui compensaient la lenteur 
du rythme dramatique Original et 
ingénieux.

localement, la distribution était 
intéressante quoiqu’inegale. Les 
deux chanteurs invites, Guy 
Belanger et Grégoire Legendre, ont 
fait du bon travail. ce sont des 
musiciens de metier qui ne pou­
vaient qu'avantager la production 
l’autre rôle masculin relativement 
important, l’aumonier, était tenu 
par Eric Dostie, un etudiant qui 
s’est bien tire d’affaire mais dont la 
voix manque encore de souplesse

une critique de BERTRAND GUAY
colliboralion spéciale

Franchement. Ophelia faisait un 
pari hasardeux en se lançant dans 
pareille aventure, car l’action de 
Topera repose sur des ressorts dra­
matiques on ne peut plus tenus 
Qu’on songe seulement que 
l'action se situe principalement 
dans un monastère'

On imagine ce que la trame dra­
matique peut comporter d’immobi- 
le et de statique Et le problème, 
c’est qu’il faut respecter cette 
dimension capitale de TœusTe, tout 
en évitant de sombrer dans la 
monotonie

la production d'Ophelia a trou­
ve cet équilibré fragile ce qui. tou­
tefois. ne s’est pas fait sans quel­
ques maladresses me\itables — et 
sans doute excusables — che^ de 
jeunes interprétés

Denyse Belanger a conscien­
cieusement axe sa mise en scene 
sur la simplicité deplacements 
sobres, gestes retenus, exploitation 
rationelle du plateau et des ele­
ments de decors, etc Des eclaira-

Des jeunes
Cinq jeunes chanteuses ont 

défendu les principaux rôles fémi­
nins avec collection et talent

Deux d’entre elles se démar­
quaient . Nathalie Caron, en 
Madame Lidoine, et Isabelle 
Laterreur, en sœur Constance La 
premiere, maigre des aigus un peu 
durs, a de la puissance et une tech­
nique déjà solide seconde a la 
VOIX fraiche et lumineuse, mais

René Simard signe pour 
jouer une comédie musicale

■ RDI a rejoint 2,6 millions d’auditeurs
MONTREAL (PC) — Le Reseau de l’information (RDI) a atteint 
2684000 personnes au cours de sa premiere semaine de diffusion, 
debut jan\ner. obtenant pour cette période une part de l,8“o du mar­
che francophone de la television au Canada, a fait savoir le reseau a 
Montreal Ces chiffres ont ete compiles a partir d’un sondage mene 
par la firme A C Nielsen, entre les 2 et 8 janvier, a precise le responsa­
ble des communications de RDI. Robert Nadeau, par voie de commu­
nique «Ces chiffres montrent a quel point les francophones du 
Canada attendaient la venue d’une chaîne d’information continue

éprouvé aussi de legeres difficultés 
dans le registre aigu

I.e rôle de la Prieure, tenu par 
Mane-Helene Couture, a revele un 
contralto au potentiel surprenant, 
tant du point de vue vocal que sce- 
nique

Certains moments de Tagonie 
de son personnage étaient pasca- 
blement troublants, meme si on 
avait l’impression que la chanteuse 
en faisait parfois un peu trop.

Quant a Isabelle Tremblay elle a 
donne de la crédibilité a la figure 
complexe de Blanche de la Force, 
et la Mere Marie de Veronik 
Carrier possédait une belle nobles­
se. Dans les trois cas, toutefois, la 
technique n’etait pas toujours a la 
hauteur des intentions

Au piano, Rachel Martel a four­
ni un soutien exemplaire aux chan­
teurs qui devaient se sentir en tota­
le confiance avec elle. Sa presence 
constituait le ciment qui a assure 
son unite a cette fort belle soiree
/ f.S UHI.OOIKS OES CARMELI
rES, O/féra de Erancin Poulenc, par 
l'Ensemble Ophelia direction Cécile 
Hedard. Chanteurs ini ites: Ouy 
llelanger et Grégoire l egendre. Mise 
en scene Denyse llelanger Piano. 
Rachel Martel Salle Dîna Belanger, 
samedi

MONTREAL (PC) - Rene 
Simard vient de signer un 
contrat pour jouer dans une 
comedie musicale comedien- 
chanteur fera partie de la distn- 
bution de Joseph and the 
Amazing Technicolor Dream- 
coat, une production de plu­
sieurs millions de dollars qui 
sera presentee au mois de fevner 
1996 a Montreal

Pour produire cette importan­
te comedie musicale, on a fait 
appel a un producteur auda­
cieux : Garth Drabinski, presi­
dent de Live Entertainment of 
Canada

Ce Canadien a présentement 
quelques production a l’affiche 
Kiss of the Spider Woman, a New 
York et en tournee. Snow Boat a 
Toronto. Phantom of the Opera 
aussi a Toronto et Joseph and the 
Amazing Technicolor Dreamcoat 
qui, avec Donny Osmond dans le 
rôle de Joseph, se promene un 
peu partout a travers les Etats- 
Unis

C’est ce dernier role, le per­
sonnage pnncipal de cette corne-

Décision Canada

die musicale, que Rene Simard 
reprendra

Une drôle de coïncidence 
puisque Osmond et Simard ont 
eu sensiblement le même genre 
de camere'

D’ailleurs, lorsqu’il a su qu’il 
devait passer Taudition pour ce

rôle, Rene Simard s’est rendu a 
Chicago afin d’assister a une 
representation de Joseph and the 
Amazing Technicolor Dreamcoat 

A cette occasion, il a rencontre 
Donny Osmond et ce dernier lui 
a confie qu’il le verrait bien dans 
la peau de Joseph

Decision 94 940 Videotron Ltee, Montreal. Quebec, etc (Qc) APPROUVE - 
Distnbution, au gre de la titulaire, a un canal distinct des entreposes de 
câble desservant Montreal. Quebec. Sherbrooke, Victonaville et Chicouti 
1111 le service de programmation spéciale EMC. pour une preriode expen 
mentale se terminant le 31 août 1995 APPROUVE - Distribution, au gre de 
la titulaire, a un canal distinct des entreprises de câble desservant Cap-de- 
la Madeleine et Princeville. le service de programmation spéciale EMC, 
pour une période experimentale se terminant le 31 août 1995 ’Vous pou­
vez consulter les documents du CRTC dans la "Cjazette du Canada" Partie 
I aux bureaux du CRTC, dans les bibliothèques de reference, et aux bu 
reaux de la titulaire pendant les heures normales d affaires Pour obtenir 
copie de documents publics du CRTC, pnere de communiquer avec le CRTC 
aux endroits ci apres Ottawa Hull. 1819)997-2439. Montreal, (514)28,1- 
8607 ■■

Conseil de la radiodiffusion et des 
telecommunications canadiennes

SESSION HIVER 1995

INSCRIVEZ-VOUS 
LE 25 JANVIER

Aux cours de l'enseignement collégial offerts aux 
adultes le soir. Des places sont encore disponibles 
dans certains cours offerts le soir dans l'un des 

. de la Rive Nord. Veuillez vous adresser à 
issement de votre choix pour obtenir plus 

d'informations.

cegeps
l'établi

Les cégeps accepteront de nouvelles inscriptions 
aux date et heures suivantes:

IIORAIRH DHS INSCRIP FIONS 
Mercredi 25 janvier de KS h à h 30

1*1
Canadian Radio television and 3 
Telecommunications Commission
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POUR MAXIMISER

vous DEVEZ PLANIFIER.

NOUS POUVONS

VOUS

Vous avez de grands projets pour votre retraite Mais pour maximiser le rendement de vos REER. vous devez planifier C'est pourquoi la Banque de Montreal 

a élaboré un guide de placement REER Facile a comprendie. il vous montre comment passer a l’action pour obtenir un rendement maximal de vos REER 

Nous pouvons aussi vous aider de bien d'autres façons Tel le prêt REER instantané, remboursable en un an . qui vous permet d'emprunter au taux preferentiel 

jusqu'a $7.500 Pour connaître les details et recevoir votre guide de placement REER. composez le 1 800 463-3434 ou passez a votre succursale

de la Banque de Montreal

463-3a3aCOMPOSEZ LE 800
Banque de Montreal

Oui, cto posslWe.
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